
 

4. La méthode du DDDLLF 

Doit-on renoncer à des visées ambitieuses et continuer sans illusion 
à pratiquer le classement non explicatif, mais commode, que nous 
fournit notre alphabet ? C’est l’avis de beaucoup de linguistes. Il n’en 
est pas moins vrai que toutes les tentatives qui seront faites pour 
améliorer les classements notionnels ou idéologiques doivent retenir 
l’attention des lexicographes. L’avenir verra sans doute des 
dictionnaires qui, tout en restant de maniement facile, restitueront 
pour le lecteur les associations auxquelles appartient le mot dont on 
recherche la définition.1  

1 Histoire des dictionnaires français, Georges Matoré, Larousse 1968, p. 199.  

Le plan 

1. Une comparaison éclairante 
2. Retour sur le genre prochain et la différence spécifique 
3. La rédaction de notes d’introduction (et parfois d’autres notes explicatives) 
4. Les illustrations 
5. Le son 
6. Trois remarques 
 

*** 

1. Une comparaison éclairante 

La comparaison suivante illustre assez bien le problème auquel nous sommes tous 
confrontés dans la recherche du mot juste, ainsi que la « stratégie » de la solution 
proposée. Si les grands magasins étalaient leurs marchandises par ordre 
alphabétique, on y trouverait généralement, tout au moins dans les pays 
francophones et anglo-saxons, quelque vingt-six rayons de dimensions variées qui, 
chacun, regrouperait les marchandises les plus diverses. Ainsi, au rayon des " B ", 
les bikinis côtoieraient les bavettes, les bottes, blouses, bougeoirs, burins et 
bicyclettes, pour ne nommer que quelques articles d'un rassemblement beaucoup 
plus large. Bien embarrassé, toutefois, serait le consommateur qui ignorerait le terme 
exact désignant la marchandise dont il veut faire l'acquisition. 

L'utilisateur de mots et le consommateur de biens et services font face, dans les cas 
d'oubli ou d'ignorance du mot juste, à une situation analogue, mais non parfaitement 
identique puisque, dans l'organisation actuelle des choses, le dernier a l'avantage de 
pouvoir s'orienter vers le rayon (meubles, pièces d'automobile, accessoires 
électriques, outils, vêtements, ustensiles de cuisine, etc.) où il estime qu'il trouvera la 
marchandise recherchée. Ainsi procède le DDDLLF. 
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La méthode proposée pour répondre aux besoins des « consommateurs de mots », 
c'est-à-dire pour les aider à trouver rapidement le mot juste (la marchandise 
recherchée), consiste donc principalement, en gros, à regrouper les mots par 
catégorie de sens, domaine d'appartenance, fonction sémantique. La sémasiologie, 
méthode habituelle qui s’empare du mot pour en donner la définition, cède ici la 
place à l'onomasiologie, qui part de l’idée, de la notion, du concept, pour ensuite 
indiquer le mot ou l’expression qui rend adéquatement cette idée, cette notion, ce 
concept.  

2. Retour sur le genre prochain et la différence spécifique 

On me permettra, est-il espéré, de revenir sur ces deux notions; la raison en est 
qu’elles sont fondamentales. 

Une définition caractéristique 

Une définition caractéristique comprend deux éléments : 1) le genre prochain, 2) la 
différence spécifique. 

Le genre prochain, c’est le mot-clé. C’est celui qui indique en quoi un mot se 
rattache à un ensemble; la différence spécifique, c’est ce par quoi un mot se 
distingue des autres mots à l’intérieur de cet ensemble. 

 Quelques exemples 

Otite, splénite, orchite sont trois termes qui désignent une inflammation d’une 
partie du corps humain. Leur définition respective se lit généralement comme suit : 
« otite n.f. Inflammation de l’oreille », « splénite n.f. Inflammation de la rate », 
« orchite n.f. Inflammation des testicules. Le mot-clé (le genre prochain) de ces 
trois définitions est donc inflammation, soit celui qui les rassemble dans un même 
ensemble, une même famille. Ce qui les distingue, c’est la différence spécifique : 
« de l’oreille » dans le premier cas, « de la rate » dans le deuxième, « des 
testicules », dans le troisième.  

La méthodologie consiste donc à regrouper les mots par genre prochain — en 
termes plus simples, par famille —, respectivement suivis de leur différence 
spécifique. Un peu, pourrait-on dire pour plus de clarté, comme dans une famille, 
disons celle des Archambault, on distingue les enfants par leur prénom respectif. 
Archambault (genre prochain), prénoms des enfants (différence spécifique) : 
Georges, Thérèse, Bruno, Christine. Dans les cas où plus d’une famille 
d’Archambault aurait un fils appelé Bruno, on précise, au besoin, la différence 
spécifique en y ajoutant une autre différence spécifique. Ainsi dira-t-on, par 
exemple : Bruno, fils d’Ernest, par opposition à Bruno, fils d’Alfred. Il arrive parfois, 
assez fréquemment, dans des agglomérations relativement restreintes, où tout le 
monde se connaît, qu’on remplace ou renforce la différence spécifique par une 
autre caractéristique distinctive, par exemple : « Tit-Gus » Archambault pour Bruno 
(fils d’Ernest), par opposition à Bruno le barbier (fils d’Alfred).   

En se fondant sur ce qui précède, ensemble les genres prochains, dont voici, entre 
autres, quelques exemples :  

les danses,  
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les inflammations,  
les ablations,  
les intoxications,  
les orthèses et les prothèses,  
les cordophones (instruments de musique à cordes)  
les instruments de mesure,  
les arbres,  
les plantations,  
les bouteilles de champagne,  
les gladiateurs,  
les soldats de l’armée romaine,  
les pièces de la maison romaine,  
les lits,  
les armoires,  
les sentiments,  
les outils du maçon,  
les emplois au théâtre,  
les « élevages de »,  
les « cultures de »,  
les « dépourvus de » (qui n’a pas de pieds, de queue, etc.), 
les techniques culinaires, 
les cris et les bruits des animaux,  
les jours et les mois du calendrier grégorien,  
les jours et les mois du calendrier républicain,  
les variétés de pommes, de poires, de pêches,  
etc., etc., etc.  

Ensemble, également, les mots à même fonction sémantique, par exemple ceux qui, 
indiquent la forme :  

 En forme de : 

aiguille  aciculaire  
aile  aliforme 
arbre  arborescent, ente 
arc  arqué, ée 
cercle  circulaire 
chenille  éruciforme 
crucifix  cruciforme 

Partant de ce qui précède, on peut, à la rigueur, construire divers ensembles en 
partant d’un domaine comme genre prochain, pour ensuite rétrécir progressivement 
son étendue en lui adjoignant successivement de nouvelles différences spécifiques, 
chaque différence spécifique ainsi ajoutée devenant alors partie d’un nouveau genre 
prochain, lui-même suivi d’une nouvelle différence spécifique.  

Prenons comme exemple la musique 

Elle fait partie du domaine des arts. L’art musical.  

1. Une première différence spécifique regroupant un ensemble pourrait être organologie, 
science des instruments de musique. 

 



4 

 

2. Prenons maintenant musique — organologie comme genre prochain. De nouvelles 
différences spécifiques pourraient être les aérophones, cordophones, idiophones, 
membranophones, instruments électriques. 
 

Prenons, pour continuer notre exemple, les cordophones. 
 

3.  Nouveau genre prochain : musique — organologie — cordophones; nouvelles 
différences spécifiques possibles : les arcs musicaux, les cithares, les clavecins, les 
guitares, les harpes, les luths, les lyres, les pianos, les vièles, les violes, les 
violons .  

 
4. Nouveau genre prochain et nouvelle différence spécifique : musique — organologie 

— cordophones — violons. 
 
5. Nouveau genre prochain et nouvelle différence spécifique : musique — organologie 

— cordophones — violons — parties du violon. 
 
6. Nouveau genre prochain, mais nouvelle différence spécifique : musique — 

organologie — cordophones — parties du l’archet. 
 

Autres exemples (cette fois en ce que j’appelle la « langue générale », cet océan 
de mots qui permettent de donner un sens à une phrase)  

Le verbe attendre 

Peut-être cherchez-vous à nuancer ou préciser le verbe « attendre », en trouver 
une locution équivalente. Selon le même processus, le tableau (en cours de 
rédaction) Le verbe attendre et ses diverses expressions, vous permet de 
trouver des locutions verbales comme faire le pied de grue, faire les cent pas, 
croquer le marmot, compter les clous de la porte, battre la semelle, ou encore 
poser un lapin à quelqu’un, c’est-à-dire lui donner un rendez-vous et le laisser 
poireauter en ne s’y rendant pas.  
 
Quiconque, ignorant ces expressions, songerait à aller dans un dictionnaire usuel 
— aux entrées grue, pied, pas, croquer, marmot, compter, clou, porte, battre ou 
semelle — pour trouver une sorte d’équivalence au verbe attendre ? L’utilisateur 
qui, par ailleurs, connaît ces expressions, mais veut en vérifier le sens, trouvera, 
dans l’index du DDDLLF, parmi les nombreux référents à chacun des mots 
soulignés, un renvoi au verbe attendre. 

Autre exemple d’aménagement par genre prochain/différence spécifique 

Qui tue ou fait fuir : 

acariens (les)   acaricide n.m. et adj. 
algues (les)   algicide n.m. et adj. 
oiseaux (les)   aviticide n.m. et adj. 
    avifuge n.n. et adj. (Qui les fait fuir.)   
pucerons (les)  aphicide n.m. et adj.  
rats (les)   raticide n.m. et adj. 
spermatozoïdes (les) spermiticide  ou spermaticide n.m. et adj. 
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Ce qui, dans ce tableau, distingue un acaricide d’un algicide est la 
différence spécifique : le premier tue les acariens, le second détruit les 
algues. Comme les différences spécifiques figurent dans l’index, de même, 
évidemment que les mots définis, quiconque entre dans le rectangle de 
recherche, les mots acarien, algue, oiseau, puceron, rat ou spermatozoïde 
verra apparaître, dans la liste des tableaux référencés par ces termes, celui 
dont il est ici question. 

Je pourrais continuer à multiplier les exemples de la méthode du DDDLLF, mais voilà, 
il me semble que les explications et exemples qui précèdent sont suffisants pour 
permettre à tous d’en saisir le bien-fondé et le fonctionnement. 

3. La rédaction de notes d’introduction (et parfois d’autres notes explicatives) 

La rédaction de notes d’introduction au corpus d’un bon nombre de tableaux est un 
autre moyen de permettre de situer une terminologie ou un vocabulaire donnés dans 
le contexte de leur appartenance à tel ou tel domaine de la connaissance, à telle ou 
telle période de l’histoire, à tel ou tel contexte d’utilisation. De nombreuses familles 
de mots sont en effet sans intérêt ou quasi dépourvues de sens pour l’utilisateur qui 
n’a qu’une vague connaissance de la science à la laquelle elles appartiennent ou de 
la page d’histoire qui leur a donné naissance. 

Quelques exemples 

- Sans une note d’introduction à ce que fut le calendrier républicain, des mots 
comme tridi, nonidi, décadi, vendémiaire, frimaire, messidor sont de 
nature à n’avoir aucun écho  — et partant, aucun intérêt  — dans l’esprit du 
visiteur qui n’en a jamais entendu parler de ce calendrier. Voir, à ce sujet, 
accessible sur le site, le tableau titré Chronologie et datation (00) - Les 
jours et les mois des calendriers grégorien et républicain. 

 - Une liste de vingt ou de quatre cents roches, quelles que soient la précision 
et l’étendue de leur définition respective, risque d’être sans intérêt pour 
quiconque n’a aucune notion en matière de géologie. À qui, pourtant, possède 
quelques notions géologiques de base ou au géologue amateur,ces roches 
parlent : elles racontent l’histoire de la Terre. Il y a donc lieu, dans des cas de 
ce genre, de rédiger une note d’introduction qui puisse permettre à l’utilisateur 
de situer la matière traitée, cela dit en s’initiant à quelques notions 
abédédaires  du domaine d’appartenance de ladite matière.  

En d’autres cas, par exemple, dans le tableau titré Jeux de stratégie (10) - b) Le 
langage des échecs (accessible sur le site), une note d’introduction sur l’origine du 
jeu d’échecs, bien que non essentielle à la compréhension de la marche de ce jeu, 
n’en constitue pas moins un ajout intéressant en permettant d’apprécier les 
fondements du vocabulaire qui lui appartient. 

4. Les illustrations 
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Une autre clé que, grâce à l’Internet, le DDDLLF ajoute à sa méthode, est celle des 
illustrations. Car, en dépit des définitions les plus pointues, un grand nombre de mots 
demeurent, sans illustration, quasi des abstractions. Leur définition permet tout juste 
de classer le mot dans un créneau quelconque, parfois d’en saisir l’usage ou la 
fonction, mais elle ne permet guère, dans de nombreux cas, de visualiser 
mentalement le signifié (le contenu), c'est-à-dire l’outil, l’ustensile, le signe 
graphique, le style ou la pièce d’architecture, la figure géométrique, l’arbre, le fruit, 
l’animal, la pâte alimentaire spécifique., etc. — cette liste pourrait être très longue. 
 — évoqué par le signifiant (le contenant).  

Certes, les illustrations peuvent se révéler quasi incontournables en certains cas, 
moins importantes en d’autres cas, mais, quoi qu’il en soit, toujours utiles. Il y a donc, 
à ce sujet, des priorités à établir. 

Quelques exemples d’illustrations 

 

Musique (06) - Théorie : b) Les figures de note et les silences 
équivalents 

   Figures de note...     Figures de silence...  Durée* 

ronde n.f.  ovale, sans queue.  

 

pause n.f. 

 

 

représentée par un 
petit trait épais sous la 
4e ligne de la portée.  

1  

double-ronde n.f. 
(pl. doubles-
rondes) [Rare]  

deux ovales placés 
côte à côte et 
bordés d'un trait de 
chaque côté.  

 

 

double-pause 
n.f. (pl. doubles-
pauses) [Rare]  

 

 

représentée par deux 
petits traits espacés, 
reliés, par le dessus, 
par une ligne.  

2  

blanche n.f.  représentée par un 
ovale blanc muni 
d'une queue.  

 

 

demi-pause n.f. 
(pl. demi-
pauses)  

 

 

représentée par un 
petit trait sur la 3e ligne 
de la portée.  

1/2  

noire n.f.  représentée par un 
ovale noir muni d'une 
queue.  

 

 

soupir n.m. 

 

 

dont la forme est assez 
semblable à un 7 
retourné.  

1/4  

croche n.f.  représentée par un 
ovale noir dont la 
queue porte un 
crochet.  

 

 

demi-soupir 
n.m. (pl. demi-
soupirs)  

 

 

dont la forme est assez 
semblable à celle du 
chiffre 7.  

1/8  

double-
croche.gif (pl. 
doubles-croches)  

représentée par un 
ovale noir dont la 
queue porte deux 
crochets.  

 

 

quart de soupir 
n.m.  

 

 

dont la forme est assez 
semblable à celle du 
chiffre 7, muni de deux 
crochets.  

1/16  
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triple-croche (pl. 
triples-croches)  

représentée par un 
ovale noir dont la 
queue porte trois 
crochets.  

 

 

huitième de 
soupir n.m.  

 

 

dont la forme est assez 
semblable à celle du 
chiffre 7, muni de trois 
crochets.  

1/32  

quadruple-
croche (pl. 
quadruples-
croches)  

représentée par un 
ovale noir dont la 
queue porte quatre 
crochets.  

 

 

seizième de 
soupir n.m.  

 

 

dont la forme est assez 
semblable à celle du 
chiffre 7, muni de 
quatre crochets.  

1/64  

quintuple-croche 
(pl. quintuples-
croches) [Rare]  

représentée par un 
ovale noir dont la 
queue porte cinq 
crochets.  

 

 

trente-
deuxième de 
soupir n.m. 
[Rare]   

 

dont la forme est assez 
semblable à celle du 
chiffre 7, muni de cinq 
crochets.  

1/128  

 

Linguistique (42) - Les adjectifs qui indiquent la forme 

Qui a la 
forme...  

      

aile (d’une) aliforme adj.   

 

 

antenne 
(d’une)  

antenniforme adj.   

 

 

arbre (d’un)  arborescent, ente adj. || arborescence n.f. État de ce 
qui est arborescent. 

 

 

 

bouteille 
(d’une)  

lagéniforme adj.   

 

 

cactus 
(d’un)  

cactiforme adj.  

  

cercle (d’un)  circulaire adj. || rond, onde adj. || en cercle loc. adj. et 
adv. S'asseoir, se grouper en cercle.  

 

 

 

chenille 
(d’une)  

éruciforme adj.   

 

 

poisson 
(d’un)  

pisciforme adj.   
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sphère 
(d’une)  

sphérique adj.   

 

 

3. Dénominations d'un angle selon la mesure 

nul (angle) Angle nul : celui dont la mesure est de 0 degré. (S'oppose à angle 
plein) -» plein (angle). L'angle nul équivaut à l'absence d'angle.  

 

 

 

aigu (angle) Angle aigu : celui dont la mesure est comprise entre zéro (0o) et 90 
degrés (90o). Soit dit en d'autres termes, angle dont la mesure est inférieure à 90 
degrés (90 o).  

 

 

 

droit (angle) Angle droit : celui dont la mesure est de 90o.   

 

 

obtus (angle) Angle obtus : celui dont la mesure est comprise entre 90o et 180o.   

 

 

plat (angle) Angle plat : celui dont la mesure est de 180o.   

 

 

rentrant (angle) Angle rentrant : celui dont la mesure est comprise entre 180o et 
360o.  

 

 

 

plein (angle) Angle plein : celui dont la mesure est de 360o. (S'oppose à angle nul 
-« nul (angle).)  

 

 

 

complémentaire (angle) Angle complémentaire : chacun des angles dont la 
somme des valeurs est égale à 90o. (S’emploie généralement au pluriel.) Ex. Des 
angles de 40o et de 50o sont ainsi dit complémentaires.  

 

 

 

supplémentaire (angle)  Angle suplémentaire : chacun des angles dont la somme 
des mesures est égale à 180o. (S’emploie généralement au pluriel.) Ex. Des 
angles de 100o et de 80o sont ainsi dits supplémentaires.  

 

 

 

1. Les espèces d'oiseaux 

buse n.f. Grand rapace (Buteo, fam. Accipitridés) au plumage brun marqué de 
nuances plus claires, dont le bec et les serres sont relativement faibles par rapport à 
sa taille.  
 
Ordre des Falconiformes, aussi dit Accipitriformes.  
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grive n.f. Oiseau passériforme (genres Catharus, Turdus, Hylocichla, etc., fam. 
Muscicapidés), aux ailes foncées (brun-roux ou olivâtre), à la poitrine blanche 
tachetée, qui se rencontre surtout dans les milieux boisés. Autre nom parfois 
donné à la grive, étant donné sa grande gourmandise pour les raisins : 
vendangerette n.f.  
 
Ordre des Passériformes.  
 

 

 

pygargue n.m. Grand rapace (genre Haliaeetus, fam. Accipitridés) au bec fort et 
aux serres puissantes, qui vit près des côtes et des grands lacs, se nourrissant 
d'oiseaux et de poissons. Syn. orfraie n.f., aigle de mer n.m., pygarque à tête 
blanche n.m. -» (L’illustration ci-contre, œuvre d’Aubusson, représente une 
pigargue à tête blanche.) 
 
Ordre des Falconiformes, aussi dit Accipitriformes.  
 

 

 

5. Le son 

Le DDDLLF entend ajouter éventuellement à sa méthode le son, c’est-à-dire, c’est-à-
dire la possibilité pour l’utilisateur d’entendre, par un simple clique, les notes de la 
gamme, les styles musicaux, le son des instruments de musique, les cris et les bruits 
des animaux, le chant des oiseaux, etc. Le début de l’implantation de ce nouvel 
avantage sur le site est prévu pour 2027, une façon de fêter mon entrée dans le 
cercle restreint des joyeux centenaires. 

6. Trois remarques 

1. La règle, si on peut l’appeler ainsi, qui préside au choix des mots, est beaucoup 
plus rigoureuse dans le cas du DDDLLF que celle des dictionnaires construits par 
ordre alphabétique. Certes, comme je l’ai écrit ailleurs, il y un bon nombre 
d’ensembles où il faut s’arrêter. Mais il y a aussi un des ensembles relativement 
nombreux où il faut, peut-on dire, être complet ou s’abstenir.  

Exemple  

Il y a 206 os dans le corps humain; un tableau titré Anatomie – Les os du corps 
humain ne peut se « contenter » de n’en consigner que 150. Les trous seront décelés 
très tôt, béants. Mais qui cherchera, dans un ouvrage alphabétique, s’ils y sont tous ? 

Autre exemple  

Les périodes de l’ère quaternaire en Europe sont au nombre de quatre : par ordre, le 
Günz, le Mindel, le Riss et le Würm; adjectifs correspondants : günzienne. ienne, 
mindélien, ienne, rissien, ienne, würmien, ienne.  

En furetant dans un grand dictionnaire aux environs de 1989, je me souviens 
avoir trouvé le mot Würm, défini comme quatrième et dernière glaciation de 
l’ère quaternaire en Europe. Les trois précédentes n’y étaient pas. Quelques 
années plus tard, on avait ajouté l’adjectif würmien, rien de plus. 



10 

 

2. La définition des mots est aussi beaucoup plus exigeante. Quand les entrées sont 
dispersées aux quatre vents, on se contente généralement de la définition qui est 
offerte « sur les lieux » : on ne compare pas. Mais quand les mots d’une même 
famille se suivent, il faut que leurs définitions respectives (les signifiés) contiennent 
des paramètres, des caractéristiques — disons le mot : des différences spécifiques 
— qui permettent, indépendamment du mot lui-même (le signifiant), de saisir en quoi 
A se distingue de B, B de C, etc.  

Exemple  

J’ai fait le relevé, un peu au hasard, autrement dit, sans recherche systématique, 
dans de petits dictionnaires usuels, de quelque 22 singes. D’une définition à l’autre, 
on ne trouve qu’un très petit nombre de critères distinctifs constants, exception faite 
de l’habitat. Tantôt on indique la taille, tantôt pas; tantôt le genre ou la famille 
d’appartenance, tantôt pas; tantôt on parle de la queue (à queue prenante, à queue 
non prenante, à longue queue, sans queue), tantôt il n’en est pas question; tantôt de 
l’alimentation, tantôt pas; certaines définitions se limitent à « Singe » ou « Petite 
singe » suivi du pays ou de la région de son habitat.   

L’exemple qui précède, qu’on me pardonne, n’a pas pour objet de discréditer ces 
précieux outils qui nous servent depuis des lunes. Il ne vise qu’à illustrer que le 
DDDLLF doit donner des définitions plus distinctives. Quoi qu’il en soit, on trouvera 
bien le moyen, l’un de ces jours, de souligner les inconstances et les lacunes du 
DDDLLF. 

3. Le classement des locutions selon la notion, l’idée qu’elles expriment n’est pas un 
exercice de tout repos. Cela étant dit, il peut se révéler d’une grande utilité. Il y aurait 
là matière à faire des quiz très amusants.  

Égide Dandenault 
Novembre 2009  

Suite -» 5. Quelques appréciations 


